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AvaNT-PRopos

Louange à Allah, le Seigneur des mondes. Et
que la paix et le salut d'Allah soient sur le pro-
phète Muhanunàd, sur sa famille, sur ses com-
paglons ainsi que sur tous ceLrx qui les suivent
dans la bonne voie jusqu'a1r ]our dernier.

Le jeûne regorge de règles et de bienséances
obligatoires et recoTrunandées que tout jeûneur
doit connaître afin de bien observer cette glo-
rieuse adoration qui est le quatrième pilier de
l'Islam. Nous proposons au lecteur quelques-
unes d'entre elles en trente pointsl.

€€@

1. Les titres des chapitres ne sont pas de l'auteur mais ont
êté ajoutés pour que le lecteur puisse se retrouver dans
ses recherches. Abû Ijrarnza Al-Germâny.



1) fEûNER PAR pnÉcaurloN

AVA}.IT LE MOIS DE RAMADAT{

11 est interdit de jeûrner un ou deux jours avant
le mois de Ramadan par précaution qui vise-
rait à s'assurer de bien jeÛrner tout le mois de
Ramadan. En revanche, il n'y a aucun mal pour
celui qui a l'habitude d'observer régulièrement
des jours de jeûrne - lorsque ceux-ci coincident
avec les jours qui précèdent Ramadan - de iuÛr-
ner ces jours-ci à condition que cela ne soit pas
falt dans le but de s'assurer de bien jeûner tout
le mois de Ramadan.

Celui qui a pour habitude de jeûrner les lundis
et jeudis et que ces jours coTncident avec la fin du
mois de Sha'bân [mois qui précède Ramadan] en
est un exemple. Il en est de même pour le musul-
man qui observe un jeûrne obligatoire comme
celui qui est effectué à la suite d'un væu, ou
bien un jeCrne d'expiation ou de compensation
d" jours non jeûnés du mois de Ramadan passé.

Ceci est confirmé par des récits rapportés dans
les deux recueils authentiques ld'Al-Bukhârî et
Muslim] . D'après Abû1 Hurayrah (t9"à,), le pro-
phète (g) a dit:



der le mois de Ramadan par un ou deux jours
de jeûn€, sauf pour un homme qui a l'habitude
de jeûner ces jours-ci, il peut donc les jeûnef .

Muslim, quant à lui, rapporte que le prophète
(#) a dit:

" Ne faites pas précéder le mois de Ramadan
par un ou deux jours de jeîtne, sauf pour un
homme qui a l'habitude de jeûner ces jours-ci,
il peut donc les jeûner2 ,r.

s@#

2) À euEL MoMENT L'TNTENTToN

DOIT-ELLE ÊTNE FORI"IULÉE?

Le jeûrne obligatoire n'est valable (valide) que
lorsque f intention a été formulée la veille du
jeûrne. Ceci est tiré du hadith authentique où le
prophète (#) dit:

<, Il n'y a point de jeûne pour celui qui ne for-
mule pas l'intention de ieûner arant l'aube. r,

1. Rapporté par Al-Bukhârf cf. .. FaibAl-Bârî " (4/128).
2. Cf . " Sharh Snbih Muslirft D, d'An-Nawawî (7 /194).



Dans une autre version, le prophète (#) a dit:

,, Il n'y a point de jeûne pour celui qui ne for-
mulepas l'intention de jeîtner àpartir de lanuitl. ,,

Enfin, ceci est êgalement tiré du hadith rap-
porté dans les deux recueils authentiques/
d'après le hadith de'Umar ibn Al-Khattâb (,e)
dans lequel le prophète (#) a dit:

,< Les actes ne ualent que par les intentions et
chacun s ern rétribué en fonction de s on intention.>>

@@@

3) MAr.rcER ou BoIRE DÉLISEnÉMENT

PENDAT{T TIAMADAT.I

I1 est interdit au jeûrneur de manger ou de
boire après I'upparition de la lueur réelle de
l'aube. Ainsi, quiconque mange ou boit délibé-
rément en ayant conscience qu'il doit jeûner et
sans aucune raison val able, son jefrne est inva-

1. Rapporté par An-Nasâ'î ( 4/166-168), Abû Dâwûd
(1/571), At-Tirmidhî (.f. " Tuffit Al-Ahwadhî,,, 3/263),
Ad-Dârimî (2/7) et Ahmad (6/287).



lide. I1 encourt un châtiment douloureux, car
Allah (e) a dit:

(< Et mangez et buvez iusqu'à ce que vous
puiss iez distinguer le fil blanc de I'aube du fil
noir de la nuit1.

Celui qui commet ce péché devra compenser
ce jour de jeûne par un autre en implorant sin-
cèrement le pardon d'Allàh, en regrettant et en
mettant fin à ce péché.

@@@

4) MaNGER pAR ouBt-r
PENDAT{T RAMADAITI

Celui qui mange ou boit par oubli, son jeûne
reste valide et il est dispensé de la compensa-
tion - selon l'avis le plus juste des savants - car
l'oubli ne peut être puni. Ceci est confirmé par
le hadith authentique rapporté par Al-Bukhârî
et Muslim dans lequel Abû Flurayrah (,,qb) men-
tionne que le prophète (#) a dit:
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" Si l'un d'entre z)ous mange ouboit par oubli,
qu'il poursuiae son jeûne, car en rêalité c'est
Allah qui l'a nourri et abreuvéT .

Et dans la version rapportée par Muslim, il est

dit: ,, Celui qui mange ou boit en état de ieûne,
qu'il poursuiae son jeûne, cnr c'est Allah qui l'a
nourri et abreuvéz,

Le hadith prouve clairement qu'il n'y a Pas
de compensation à effectuer pour celui qui
oublie. C'est l'opinion que partage la maiorité
des savants.Quant à f imam Mâlik (,P-U), il consi-
dérait que le jeûrne d'une telle personne est nul
et nécessite une compensation. Mais peut-être
que ce hadith ne lui est pas parvenu/ comme
f indique Ad-DâwCrdî3.

@ffi@

1-. Cf. << FatfuAI-Bârî " (4/ L55).
2. Cf. ,, ShafusabihMuslim rr, d'An-Nawawî (8/ 35).

3. Cf. ,, FatbAl-Bârî " @/ 155).



5) AvoIR DES RAPP9RTS çHARNELS

nENDAT{T LES JOURS DE IIAMADAT'I

Quiconque a des tapports intimes avec son

épouse en pleine journée de Ramadan alors

q;,il est en ètut de jeûne et Ie falt délibérément

dt .orrsciemment, son jeûrne est annulé. La com-

pensation de cette journée par une autre lui est

alors obligatoire.

De même, il doit se repentir sincèrement et

son repentir doit être accompagné de remords

et de la renonciation de réitérer cet acte'

De plus, il est redevable d'une expiation qui

consiste à affranchir un esclave. S'il den trouve

pâs, il doit jeûrner d.eux mois consécutifs. s'il en

ôst incapable, il devra nourrir soixante pauvres.

Lapreuve d.e cela réside dans }e hadith rap-

porté dans les deux recueils authentiques/
â'uptès Abûr Hura'rah (æb), qui dit:

.. Alors que nous étions assis /nezle prophète

(#), un homme vint et dit:



[journée de] Ramadan ? ,,

- << As-tu de quoi libérer un esclaoe ? r, dit-il.
- (< Non, je ne peux pas ! ,,

dit-il.

- <( Non, je ne peux pas ! ,>

- <( As-tlt de quoi nourrir soixante pauores ? ,,

- ., Nor, jt ne peux pas / >>

Le prophète (#) garda le silence et nous res-
tâmes assis auprès de lui jusqu'atJmoment où
une personne apporta un panier de dattes.
- (< où est celui qui oient de m'interuoger ? >>

reprit le prophète (#).

- <( Prends ceci et donne-le en aumône ,r.

1. Dans la version rapportée par Muslim, le prophète (#)
dit: << Qu'est-ce qui t,a perdiZ "
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- ,, Dois-je le donner à plus pûuare que moi, ô messa-

ger d; Attah ? le jure par Attah qu'il Il n'existe pas

entre ces deux étendues de terre une famille qui

est plus dans le besoin que la mienne ! "
Le prophète (#) se mit à rire au point que l'on

vit ses canines Puis dit:

- << Retourne et nouùs-en ta famillel .

Ce hadith prouve clairement que les taPports

sexuels accoàphs délibérément en pleine jour-

née de Ramadân par un musulman soumis aux

prescriptions islamiqu€s, qui est résident (non en

ioyugË), en bonne santé et conscient, comPtent

pur"ù lâs grands péchés. Ceci est tiré du fait que

i" prophèie (#) a approuvé lorsque cet homme

adéclaré dti étaii 
^perdu. 

Dans la version de

,Aïshah (eu) rapportê par Al-Bukhârî, l'horrune

a dit : o Ie suis aoué au feu

De même, le hadith Prouve que la com-

pensation est soumise à un ordre particulier
'tNan: hbérer un esclave puis jeûner deux mois

consécutifs si impossible, puis nourrir soixante

1.. Cf. ,, Fatfu Al-Bârî " (4/ L63)

d'An-Nawawî (7 /25)'
2. Cf . ,, Fath Al-Bârî " (4/1'6\)'

11
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pauvres si impossible]. Par contrg le jeûneur qui
a eu des rapports sexuels par oubli niest tenu de
rien' Son jeûne reste valide. Il n'a ni à rattraper
ce jour, ni à expier son acte d'après l,opinior-, tu
plus probante des savants.

@@@

6) DoRI"IIR ou pERDRE coNNArssAhrcE
PENDAT{T LA IOURNÉE ENTIÈNE

Le jerine de celui qui dort toute ru journée
reste valide, car la sensation du jeûne est tou-jours ressentie pendant le sommeil.

Quant au jeûneur qui s'évanouit et demeure
dans cet état toute h jôurnée, il lui est demandé
de compenser cette journ ée,car il doit répondre
3t* obligations islamiques. Or,la sensation dujeûne est totalement inexistante pendant la
perte de connaissance, lil n'est donc pas à ce
moment en train de répondre aux obtigations
islamiques]. Aussi, le jeûrneur doit avoir une
intentiory commg l* prouve le sens général de
la parole du prophèté (#),

12



,rTo,t acteneaflut quepar sonintention et cha-

cun sera rétribué en fonciion de son intentionl.

##@

7) r'ÊltrcULATIoN INy9L9NTAIRE

Le jeûneur quiêiacule (dans son sommeil) en

pleinéiorrrnée àe Ramadan doit prendre unbain

rituel mais son jecrne reste valable, car ceci ne

dépend ni de son choix, ni de sa volonté. Allah

(e) dit:
<( Allah n'impose à aucune âme une charge

supérieure à sa caPacitêZ' "

@@#

S) RESTER EN Érar D'I1'IPURETÉ

I"TAIEURE IUSQU,AU LEVER DU SOLEIL

Le jeûrne de celui qui se réveille le matin, après

l,aube, en état d.'implreté maieure à la suite d'un

rapport intime ou d'tn rêve érotique lqui le rend

t Muslim'

2.5.2, Y-286.
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en état d'impureté majeure] reste valide même
s- il -rre prend son bain rituàl qu,après re lever
du jour à condition qu'il r" soit abstenu de
manger et de boire, et de tout ce qui peut annu_
ler le jeûn€, tout en ayant bien formulé l'inten-
tion de jeûner avant raube. La preuve de cera
réside dans le hadith rapporté pur 'Aïshah et
Umm Salamah (eg), qui ont dit:

,, rl arrizt?it que le messager d,Ailah (#) seretrouve à l'aube en état dlimpureté *oiture
après aztoir eu un rapport &vec ,une i, ses
épouses. II prenait alors un bain rttuel et enta-
mait son jeîtnel.

Muslim mentionne: <, Le prophète (#) seréueillait en état d'impureté maiLure non car-
sée par un rêve, puis entamait ,in jeûne.

La version de "ATshah (rg) indique : .< Le mes-
sager d'Allah (#) se retrouuait pirfois pendant
Ramadan à l'aube en état d'iàpureté'maieure
non causée par un rêzte, puis iI prenait un bainrituel et entamait son jeûne2. rr'

1: 
Rupporté pat Al-Bukhârî et Muslim. Cf. o FatfuAl-Bârî >(4/143).

2. Cf . < Sharfu Sahih Musliffi D, d,An_Nawa wî (Z /22I_22g).

'/.,4



Le hadith est à considérer sous son sens appa-

rent, cornme c'est ravis de la majorité des savants-

I1 est à noter qu'une divergence est apparue ghez

certains Tâbi'în - la gênêration qui a succédée à

celle d.es compagnons du prophète (#) , Qui ne

considérai"r,l pas la validité du jeûrne de celui

qui se réveillaii "t état d'impureté majeure. Puis

ù divergence cessa lorsque ceux qui avaient

diver gê"ptirent connaissance des hadiths prê-

cités. E;tuite, le consensus des savants à ce

suj et, tiré de ces mêmes hadiths, fut main-

tenu. Et c'est Allah qui mène vers la réussite1.

Larègle est identique Pour les femmes dont

les règlÉ et les lochiès se sont arrêtées et qui

ne se sont purifiées qu'après l'aube, leur jeûrne

reste valide. Et Allarr-est Celui qui mène vers la

réussite.

@@@

9) LE JEÛNE DU voYAGEUR

1. Cf . ,, Faib At-Bârî " $/ 147)

d'An-Nawawî (7 /222).

15
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il est permis au voyageur, lors du mois de
Ramadary de rompre le jeûne pendant toute la
durée de son voyage et de ratiraper ensuite le
nombre exact de jours pendant lesquels il n'a pas
jeûné - La preuve de cela réside dur* la parole
d'Allah (e) qui dit:

,. Quiconque d'entre vous est malade ou en
voyage, dgvra jeûner un nombre égal d,autres
joursl.
en voyage et mange doit rattraper ces jours.

Le voyageur peut, pendant le mois de
Ramadary choisir entre jeûner ou pas. S'il choi-
sit de ne pas jeûner, il est tenu de compen-
-t"t les jours manqués. Cela est confir*e par
les deux recueils authentiqu€s, dans lesquels
'Ai'shah (nw,), l'épouse du prôphète (#) rapËorte
que Hamzah Ibn'Amr Al-Aslamî, qui jèànait
souvent, demanda un jour au prophète (æ1 ,

- (< Dois-je obseraer le jeûne durant un aoynge ? ,,

- Le prophète (#) répondit : ,, si tu le souhaites,
jeûne, et si tu le souhaites, rofttps Ie jeîtne2. >)

1. S. 2, y.184.
2. Cf. " Fatfu Al-Bârî,, (4/179) et
d'An-Nawawî (7 / 296-%n.

76

" Sharh Sabih Muslim >>,



@@#

10) LE JEûNE DE LA PERSONNE M

I1 est permis au malade de rompre le jeûne

lors du mois de Ramadan et de comPenser/
après sa maladie, le nombre de jours qu'il n'a

pu jeûner. Tel est le cas de la femme enceinte

ôn celle qui allaite un nourrisson lorsque celles-

ci craignent pour leur santé ou seulement pour
la santé du aeae. En effet, ces dernières ont le

même statut que le malade cornme f indique la

parole d'Allah (e) qui stiPule:

< Quiconque d'entre vous est malade ou en

voyaEe, devra ieûner un nombre êgal d'autres
j ours 1. ))

La maladie qui autorise à la Personne de

rompre le jeûrne est celle dont la gravité ne donne

pur 
^lu 

possibilité au malade de supporter le
jeCrne . Ô'est aussi celle qui s'ag8Ïave lorsque le

malade jeûrne ou celle qui le rend pénible. C'est

L. S. 2,Y.184.
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encore la maladie dont la guérison est retardée
lorsqu'on jeûne1.

Les savants se sont accordés pour considérer
qu'il est permis au malade de rompre le jeûne
pendant Ramadan. Ils se sont fondés pour cela
sur le verset dans lequel Allah (e) ditl

< Et Il (Atlah) ne vous a imposé aucune gêne
dans la religion 2. )l

Ceci ne concerne pas la maladie sans gravité
qui n'engendre aucune pénibilité avec le yètne et
qui ne s'aggrave pas par ce dernier. euiconque
est atteint par une maladie de ce genre n, a pas
le droit de rompre le jeûne , car il est concerné
par le sens généralde la parole d'Allah (e) dans
laquelle I1 dit:

<< Donc quiconque d'entre vous est présent
en ce mois, qu'il ieûne !3 ',

@#@

1. cf. ,, Al-Mughnî r, d'Ibn eudâmah, édition révisée,
(4/ 403).
2.5.22, v.78.
3.5.2, v. 185.
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11) LES COMPORTEMENTS BLÂI{ABLES

ET INTERDITS PENDAT{T RAT.{ADAT.I

sont interd.its au jeûneur les propos obscènes,

les rapports charnels et ses préliminaires. De

mêmà iui sont interdits 1e chahut, 1a sottise, 1e

mensonge et l'acte mensonget,L' injure, etc" '

si le jeûneur est insulté ou ftappê, qu'il
réponde': .. Ie suis en état de jeûrne o sans cher-

cher à se venger-

Al-Bukhârî rapporte d'aptès Abût Hurayrah

(@r) que |e messager d'Allah (#) a dit:

oor,ts qurl ieûne ne doit pas tenir de propos obs-

cènes et ie doit pas commettre de chahut. Et si

quelqtt,un vient à te combattre ou l'iniurier, qu'il

âlrri o le suis une personne en êtat de ieûne

On trouve dans une version rapportée Pat
Al-Bukhârî d,'après Abûl Flurayrah (,4itr,) que le

messager d'Allah (#) a dit:

z)or,,ts q;i ieûne ne doii pas tenir de propos obs-

L. Cf. << FatbAl-Bârî " $/118)'
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cènes et ne doit pas commettre de sottise. Et si
quelqtt'ttn aient à te combattre ou l'injurier, qu,il
dise deux fois: <, Ie suis en état de jeûne. )

La version de Muslim mentionne:
(< si l'un d'entre uous se trouae un jour en

état de ieûne alors qu'il ne tienne pes"de pro-
pos obs'cènes et ne commette pas de sottise. Et
si quelqu'un ztient à le combattre ou l,injurier,
qu'il dise: << fe suis en état de jeûnel Ie iuis en
état de jeûne lr ,,

On trouve une version légèrement différente
rapportée par Muslim d'après Abû Flurayrah (€u).

Par ailleurs, on peut mentionner ce hadith rap-
porté Par Al-Bukhârî, d'après Abû FIu rayrahf+ùl
qui affirme que le messager d'Allah (#) adit:

à l'acte mensonger, Allah n'a nul besoin"qu,il
renonce à sa nourciture et à sa boisson2.

Al-Bukhârî rapporte dans le chapitre de la
bienséance cette version : ,, Celui qui ne renonce
pas au mensonge, à I'acte mensonger et à Ia

1. cf. ,, sharh Eùih MusliTtl )tr d'An-Nawa wî (g/ 2g).
2. Cf. < FathAl-Bârî " (/It6).
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sottise, Attah n, a nul besoin qu'il renonce à sa

nourriture et à sa boissonl '

@@@

12) HÂTER LA RUPTURE DU IEÛNE

n est recommandé de hâter la rupture du

jeûrne 1orsque le coucher du soleil est avêrê: soit
'par 

sa visiôn ou bien si une personne sérieuse et

àign" de confiance nous en informe. La preuve

de cela réside dans le hadith rapporté Al-Bukhârî

etMuslim d'après Sahl ibnSa'd (g), qui affirme

que le prophète (#) a dit:

,. Les gens ne cesseront d'être dans lebien tant
qu,ils hàteront la rupture du ieûnez.

Il en est ainsi parce que hâter la rupture du

jeûrne trad.uit un désir de suivre la Sunna (tra-

aition prophétique) alors que la retarder est un

signe â'"*à gération, qui fut l'un des compor-

tements d,es"juifs et dôs chrétiens ainsi que de

certaines sectes déviées qui Ia retardent jusqu'à

l'apparition des étoiles.

1. Cf. <, FatbAt-Bârî " (10/ 473)'

2. Cf . * raib Al-Bârî , 
' 
(4/ 19S) et << sharb Sabih Muslim "',

d'An-Nawawî (7 /208)'
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Dans les recueils d'Abû Dâwûd, d,Ibn
Shrraymah et d'autr€s, il est rapporté: << ...car
les iuifs et les chrêtiens retardtii to rupture du
jeûnel.

En outre, Ibn Hibbân et At-Hâkim rapportent
une version du hadith de Sahl qui mentionne:

<< MA communauté ne cessera de suiztre ma
Sunna (tradition prophétique) tant qu,elle se
garde de retarder la rupture du jeûnL jusqu,à
l' opparition des étoilesi.

t'?rgument qui recommande de s,empres-
ser de rompre le jeûne réside dans 1e nâaitn
rapporté dans les deux recueils authentiques.
D'uprès 'IJmar ibn Al-Khattâb (æU), le -Ërru_ger d'Allah (#) a dit:

,, Lorsque la nuit arriae par tà [c,est-à-direpar l'Est] et que le jour s'éloigne uers là-bas
[c'est-à-dire à l'ouestJ te jeûnîu, peut rompre
le jeûnê.

@@e

1. Cf. < FatfuAl-Bârî " (4/I99).
2. Cf. < FatfoAI-Bârî " @/I9g).
3. cf. < Fatfu AI-Bârî " ê/ 196) et << sharh Sabih Muslim >>,

d'An-Nawawî (7/209). '
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13) LE REPAS DE FIN DE NUIT

(appntÊ. Santtn)

I1 est louable de prendre le repas de fin de

nuit (dit ,, sahîrr o) 
"t', 

Ie retardant. Allah (e) dit:

( Et rnar.gez et buvez iusqu'à ce que vous

puiss iezdistinguer le fit blanc de l'aube du fil
noir de la nuitl.r,

11 est rappo rtê dans les deux recueils authen-

tiques qu'Ibn'Umar ('6&) a dit:

autorité d.eur muezzins: Bilal et lbn umm
Maktûm qui était aveugle.Le messager d'Allah
(#) dit : o-Bilat effectue l'appel à l-" prière-alors

ïi,nt fait encore nuit, mnngez dgnc et buaez

jutqi'au moment où lbn llmm Maktûm effec-

tue son nqqel à la Prière-

Al-Qâsim Ibn Muhammàd, l'un des tap-

porteurs du hadith ujouta 1 ,, L' intervalle entre

î", deux appels à la prière était équivalent au

temp, q.r,il laut pour l'un de descendre et pour

le second de monter

L. S. 2, Y.187 -

2. Ct. ,, Fath Al-Bârî ,, (4/136) et << sharb sabih Muslim "'
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Parmi les Preuves qu'il est recommandé de
prendre le sabûr et de le retarder à la fin de la
nuit, on compte le hadith rapporté dans les deux
recueils authentiques. D'uprès Anas (æU), le mes-
sager d'Allah (#) a dit:

<< Prenez uotre sahûr, car il y a une bénédic-
tion dans le sahûrl.

Muslim rapporte d'après 'Amr ibn Al-'Âs
(g), que le messager d,Ailah (#) a dit:

gens du liore est le repas du safuîtr2 r.

@@@

d'An-Nawawî (T/209). NdC : ce qui est
fait de montrer que la période entre les
la prière n'était pas longue, il est même
d'autres hadiths qu'elle êst équivalent à
de cinquante versets.
1-' Cf' < Fatfu AI-Bârî ,, (4/139) et << Sharh Sahih Musliffi )t,
d'An-Nawawî (7 / 906-907).
2. NdC: En effet,les juifs et les chrétiens n'y ont pas droit
et doivent manger avant de dormir, le repas après une
nuit de sommeil étant prohibé.
3. cf. " sharfu Eabih Muslint )tr d'An-Nawawî (T /g07).

voulu ici est le
deux appels à
rapporté dans
la lecture lente
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14) LEs RÂpPoRTs 69NJUGAUX:

cE eul Esr pERI"fls ET cE eul NE L'Esr pAs

I1 est permis au jeûrneur d'embrasser son

épour" 
"fde 

la toucher s'ir ne craint pas d'anirner

son désir ou provoquer la sécrétion de quelque

liquide à h sùite de cela.'Aishah (W) dit:

,< Le prophète (#) embrassait et touchait en

êtat de jeîtne, ma.is il êtait te plus à même de

maîtriser ses Pulsionsl '

Elle dit encore (@,) :.rLemessager d'Allah (#)
embrassait certoinét de ses femmes alors qu'il

était en êtat de jeûne. Puis elle se mit à rirez3-

Dans le recueil authentique de Muslim,

Hafeah (-w) dit : ,, Le prophète (#) embrassait

tout en êtant en état de ieûnea' >

1-. Cf. ,, FatbAl-Bârî " (4/1'49) et " Shafu SabibMuslim >>'

d'An-Nawawî (7 /2\7)'
2. Ndc: Car c'est d'elle qu'il est question.

3. Cf. ,,FatbAt-Bârî, 6t$2) et " ShafugahibMuslim",

d'An-Nawawî (7 /215)'
4.Cf . r, Shafug;bihMustimrr, d'An-Nawawî (7/219)'
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Dans le même recueil, il est rapporté que
'AÏshah (rw) a dit : <, Le messager d,^ttah r*lembrassait pendant le mois dujeîtnet.

Dans le recueil d'Al-Bukhàrî,Umm Salamah
(q) rapporte que le prophète (#) l,embrassait
alors qu'il était en état de jeûne1. ,,

ces hadiths prouvent sans aucun doute qu,il
est permis au jeûneur d'embrasser et de toucher
son épouse sans aucune incidence son jeûne.

Seulement, s'il craintl'Saculation de sperme
ou de tout autre liquide, il ne doit ni embrasser
sa femme, ni la touch er, car 'Aishah (g) a bien
mentionné : << ...m&is il était te plus à même de
maîtriser ses pulsions. r, En effet, préserver son
jeûne de tout acte annulatif deme,rr" obligatoire.
or,la règle stipule que tout acte qui 

"rirréces_saire à l'acco,mplissement d'une 
"Utigation 

est
lui-même obtigatoire.

L'éiaculation causée par les baisers et les
caresses éghangés entre le jeûneur et son épouse
annule le jeûne. De la même façory l'êiacuiation
causée par un regard soutenu (avec insistance)

1. cf. " sharh sabih Mustil, )>r d'An-Nawa wî (T /2rg).2. Cf . ,, Fatfu AI-Bârî " (4/152).
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porté sur une femme ou par 19 masturbation

annulent le jetrle. Dans ces cas, le ieûrneur devra

compenser ce iour de jeûne Par un autre et il ne

sera pas redevable de l'expiation prescrite pour

le rapport sexuel, car celle-ci est spécifique au

rappoit à ProPrement Parler'

Quant au jeûneur qui éjacule à |a suite de

pensées churr',ôlles non maîtrisées, ou Pour avoir

,"gurdé sans insistance [coup d'æil ou regard

,u[ia"] et sans intention une femme, son ieûne
,"^rt" valable, car cet acte est involontaire.

En revanche, celui qui éjacule à la suite d''un

acte délib êrê,en embrassant ou en caressant une

femme, ou en la regardant avec insistance/ son

jeûrne est invalide.

Enfin, celui qui touche, embrasse une femme

ou la tegarde à.r". insistance et provoque la

sécrétioi de liquide spermatique, son jeûne

reste valide seloï l'aviô le plus authentique. Il
devra juste refaire ses ablutions pour prier' Ceci

est comparable à la sortie d'urine' Et bien que

certains savants hanbalites ont opté Pour l'avis

que la sortie de liquidu T",tma.t]Aue 
annulait le

;àCrne ,I'avis retenu car le liquide spermatique

ressemble plus et est donc plus en droit d'être
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compatê à l'urine qu'au sperme. Ceci est l'avis
de Sheikh At-Islam lbn Tâymiyah (p*), et c,est
Allah qui guide vers la vérité.

@@ffi

15) LoRseu,oN AVALE euELeuE
CHOSE INVOLONTAIREMENT

Celui qui se lave, se rince ra bouche ou aspire
de l'eau par les narines (pendant les ablutions)
puis constate que cette eau s'est introduite dans
la golge involontairement, son jeûne n,est pas
annulé. il en est de même pourle jeûneur qui
avale involontairement une mouche, de Ia pous-
sière, de la farine,..son jeûne reste valide. En
effet, il est difficile de se prémunir de ces choses
et ce genre d'acte est indél ibéré, non voulu et
non intentionnel. Allah @) a dit:

< Allah n'impose à aucune âme une charge
supérieure à sa charge 1. ,,

@#@

1. S. 2, y.286.
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16)
DE

MANGER LORSQU,ON DOUTE

L,APPARITION DE L,AUBE

Celui qui mange ou boit, doutant de I'appa-
rition de laube, sans avoir eu l'assurance de sa

réelle apparitiory son jeÛrne est valable et il n'a
pas a ràttraper cette journ êe, car Allah @') dit
dans le noble Coran:

< Et mangez et buvez iusqu'à ce que vous
puiss iez distinguer le fil blanc de l'aube du fil
noir de la nuit1.r,

Par contre, celui qui mange ou boit alors
qu'il n'est pas certain que le soleil se soit cou-

ché est tenu de compenser cette journée par une

autre , car à la base, lu iournée n'est pas considé-
rée comme terminée tant qu'on n'en a pas eu la

preuve tangible.

@@@

1. S. 2, Y.287.
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17) euE EArRE EN voyAr{T
UNE PERSONNE MAT{GER PAR OUBU?

Quiconque voit une personne manger ou
boire par oubli un jour de Ramadan est tenu de
l'en informer. se taire en la laissant agir ainsi est
prohibé et ce n'est pas une bonne action comme
certains croient à tort. En effet, informer un jeû-
neur qui mange par inadvertance entre dans le
cadre d'ordonner le bien et d'interdire le mal,
car il ne fait aucun doute que manger et boire
en journée de Ramadan est un acte blâmable. Et
bien que la personne agissant ainsi par oubli soit
excusée, il nous est tout de même obligatoire de
le prévenir.

Par ailleurs, il incombe de la prévenir car
ceci relève de l'entraide dans le bien et la piété.
Allah (e) dit à cet effet:

des bonnes (Euvres et de la piété 1. 
>>

#@@

1. S. 5, v.2.
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18)
ET

LE ;EÛNT DU MALADE INcURABLE

DE LA PERSoNNE ÂcÉE

n est permis aux personnes âgées et aux
malades dont la maladie est incurable de ne
pas jeûner Ramadan. Toutefois, chacun d'eux
est tenu en compensation de nourrir chaque jour
un pauvre. Ceci s'applique lorsqu'ils ne peuvent
endurer le jeûrne que péniblement, d'après
la grande maiorité des savants. Ceux-ci afffu-
ment que même si le verset suivant est abrogé:
.. Mais pour ceux qui ne poutraient le supporter
qu'avec grande difficulté, la compensation est
de nourrir un pauvr€ >>, la règle qui spécifie de
nourrir des pauvres reste en vigueur pour celui
qui ne peut jeûner à cause de la vieillesse ou de
f incurabilité d'une maladie.

Plusieurs anciens savants ont affirmé que toute
alimentation en compensation du jeûrne était
abrogée. Par contre, Ibn 'Abbâs (çg) disait: ,, Le
aerset n'est pas abrogé, mais il fait force de loi, iI a été
réaélé au sujet du aieillard et du malade qui ne sont
pns aptes à faire Ie jeûne1 .

1. Cf. ,, Sharh Sahih Muslinn Dr d'An-Nawawî (8 / 21).
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Quant à I'imam Mâlik (p*), il avance qu' " il [le
vieillard] n'est tenu de riery car c'est à cause de
son incapacité à jeûner qu'il a délaissé le jeûule.

En conséquenc€, la compensation ne lui est Pas
obligatoire. Ceci est valable notamment pour le
malade dont la maladie le mène à la mort. >>

L'opinion de la majorité des savants qui sti-
pule qu'il est obligatoire de nourrir les pauvres
en cas d'incapacité de jeCrne est celle qui est
justel. Et Allah est Celui qui mène vers la vérité.

@@@

19) PEUT-oN sE LAvER ou
SE VERSER DE L,EAU SUR LA TÊTE

EN Érar DE JEÛNE?

I1 est autorisé au jeûrneur de prendre son bain
en êtat de jeûne, conformément au hadith dans
lequel'Aïshah (r4a) dit :

(< Le messnger d'Allah (#) se retrouvait
pendant Ramadan à l'aube en état d'impureté

1-. Cf. " Al-Mugfinî " (4/396).
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majeure non causée pûr un rêoe, puis il prenait
un bain rituel et entamait son ieûneT .

11 est aussi permis au jeûrneur de se verser de

l'eau sur la tête en vue de se rafraîchir ou bien
de se rincer la bouche. En effet, f imam Ahmad
arapporté unhadith dans lequel uncompagnon
a relaté que
geait ta tête d'eau en état de ieûne afin de calmer
sa soif ou de se rafraîchir2.

@@@

20) Cot{t"IENT SE RINcER LA BoUcHE

ET ASPIRER L,EAU PAR LE NEZ ?

PEUT-ON SE METTRE DES GOUTTES

ET UTILISER LE

I1 est permis au jeûrneur de se rincer la bouche
et d'aspirer l'eau par le nez (pendant les ablu-
tions). Cependant, il ne doit pas inspirer trop
profondément de peur que l'eau n'atteigne le
larynx. On retrouve cela dans le hadith que tap-

1. Cf. " SharhsabihMuslim r', d'An-Nawawî (7 /221-223).
2. Cf . ,, Zâd" Al-Ma'âd ,, et << Sunan Abî Dâwûd >> (n"2365).
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porté par les auteurs des (< Sunan >> et authenti-
fié par Ibn Khuzaymah dans lequel Laqî! ibn
Sabirah (l#à) dit: .. le prophète (#) a dit : <, Aspire
profondément l'eau par le nez sauf si tu es en
état de jeûnel. ,,

n est mieux d'abandonner f inhalation de
tout produit médical de peur qu'71 n'atteigne le
larynx, car celui-ci communique avec la gorge.

En ce qui concerne l'utilisation de gouttes
dans les yeux, les oreilles et du ,, kuhû.12 ,r, il
vaut mieux Ie faire pendant la nuit pour ne pas
effectuer un acte dont l'autorisation est sujette
à divergence entre les savants. En effet, certains
d'entre eux considèrent que cela annule le jeûrne,
et ils affirment que tout élément parvenant à
Ia gorge [par le r.ez ou la bouch"] du jeûneur
annule son jeûne.

Cependant, celui qui procède à l'utilisation
des éléments précités ne rompt pas son jeûrne
puisqu'il n'y a aucune preuve qui interdit cela.
Mais prendre ses précautions est meilleur pour

L. Cf. < FatfuAl-Bârî " (4/ 160).
2. NdC: Le kuhl est un extrait de couleur foncée qui
sert à colorer le contour des yeux pour s'embellir. Il est
notamment utilisé dans le monde arabo-islamique.
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la préservation de cette fabuleuse adoration.
C'est pourquoi il incombe au jeûneur de délais-
ser également la masticatiory car elle peut acci-
dentellement dêgager une substance et peut
aussi avoir un goCtt sucré.

@@@

2l) LE STATUT DES cHosEs

COMPARABLES À LA NOURRITURE

ET À LA BOISSON

Tout ce qui s'apparente à la nourriture est
consi dêrê comme tel. Ainsi, toute piqûtre ou
perfusion à caractère nutritif est prohibée, car
celui qui l'utilise peut dès lors se Priver de man-
ger. De même, la transfusion sanguine rompt
le jeûrne du jeûrnelrt, car le sang est constitué de
nourriture et de boissolt.

Cela dit, ceux qui font appel aux perfusions
et aux transfusions sanguines ont la Permission
de rompre le jeûne dans la plupart des cas, car
ils sont en général malades.
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Quant au vaccin ou à la piqûrre à caractère
purement médicale, ils ne font pas rompre
le jeûrne; qu'ils soient appliqué par injection
intraveineuse ou intramusculaire. En effet, ils
ne contiennent aucune substance nutritive et
ne s'apparentent donc pas à de Ia nourriture.
Cependant, il est bon par précaution de retarder
son injection à la nuit pour préserver cette fabu-
leuse adoration et pour ne pas effectuer un acte
dont I'autorisation est sujette à caution entre les
juristes. Un bon nombre d'entre eux considère cet
acte coTïune annulatif du jeûrne , car les substances
pénètrent le corps . Or, le prophète (#) a dit:

,, Dêlaisse ce dont tu n'es pas certain pour ce
dont tu es certainr. ,,

#@@

22) REsPTRER DE L'ENcENs

Respirer volontairement de l'encens annule le
jeCrne. C'est l'opinion que partagent bon nombre

1. Fladith rapporté par An-Nasâ'î et At-Tirmidhî, quil'a
qualifié de bon et authentique.
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de jurist€s, car il exerce un effet sur le cervean.

Toutefois, le jeûne n'est pas annulé si le jeÛtneur

le respire de façon involontaire et non intention-
nelle. Allah (e) a dit:

" Allah n'impose à aucune âme une charge

supérieure à sa caPacité 1. t

#@@

23) voFtIR PENDAl.lr soN JEÛNE

Le vomissement volontaire annule lu jeûne

selon l'avis le plus juste des savants. Quant au

vomissement incontrôlé et involont aire, celui-
ci n annule pas le jeûrne . La preuve réside dans

le hadith dans lequel Abû Hurayrah (^€,) rap-
porte que le prophète (4s) a dit:

(( Cetui qui est atteint de uomissement mal-
gré tui n,a pas à compenser sa iournêe de ieîtne
mais celui qui se fait oomir doit compenser sa

journée de ieîtnez.

1. S. 2,Y.286.
2. Rapporté par At-Tirmidhî (720), Abû Dâwûd (2380),

Ibn vrâiur, $676), Ad-DâraqûrInî (p.240), avec une chaîne

de transmission est authentique, authentifiée par Ibn
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Ibn Al-Mundhir relate que les savants s'ac-
cordent à juger que le vomissement volontaire
annule le jeûne1.

on rapporte aussi que le jeûrne de celui qui
vomit volontairement ou involontairement n'est
annulé en aucun cas. on attribue ce dernier avis
à Ibn Mas'fld et Ibn'Abbâs.

Toutefois, I'avis authentique - qui est celui de
la majorité des savants - est le premier énon cê,
qui strpule que le vomissement volontaire annule
l_e jeûne par n'importe quel procédé ; qu'iL soit
fait en introduisant la main dans la bouche, ou
en respirant une substance qui le provoque, ou
posant sa main sur son ventre ou en se serrant
la taille ou autre. Et Atlah est Celui qui mène à
la vérité.

@@@

Khuzaymah (1960),
At-Hâkim (1/42n.
L. Cf. " Al-Mugltnî r,

(1961), ainsi qu'Ibn Hibbân (902) et

(4/ 368), édition révisée. 1408 H.
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24) L'usAGE DU

PENDANT LE pÛNE

La prescription de l'utilisation du ,, siutâ.kr ,,

par le jeûneur, la recommandation de l'utiliser
avant chaque prière et pendant chaque ablu-
tion, sont tirées d'un hadith d'Abûl Flurayrah
(-e) dans lequel le prophète (#) a dit:

,< Si je ne craignais pas que cela soit éprou-
aant pour les croynnts, je leur aurais ordonné
de faire usage du siutâk aaant chaque prièrez.

Dans un autre hadith rapporté par Muslim,
Zuhayr ibn Harb rapporte qu'il (#) a dit: .. Si
je ne craignais pas que cela soit éprouaant pour
m& commun&uté, je leur aurais ordonnê de faire
usage du siwâk aaant chaque prière3.

1. NdC : Le siwâk est un extrait de bois d'arâk utilisé pour
se purifier les dents et les gencives à la manière d'une
brosse à dents.
2. Rapporté par Al-Bukhârî et Muslim.
3. Cf. ., Sharh Sabih Musliln >tr d'An-Nawawî (3/143).
Ce hadith a êtê mentionné par Muslim sous le chapitre
intitul ê ,, Chapitre du siutâk ,, lui-même faisant partie du
livre de la purification. Al-Bukhârî le mentionne sous le
chapitre intitulé ,, L'usage du siwâk le aendredi >> et sous le
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25) cELUI eul APosrAsIE
EN Érar DE ;EûNE

Quiconque apostasie sa religion - qu'Allah
nous en préserve pendant 1" jeûrne a rompu
et annulé son jeûrne. 11 n'existe à ce sujet aucune
divergence entre les savants. Le Très-Haut dit
à ce sujet:

< Et quiconque abiure la foi (ou apostasie),
alors vaine devient son actionl. )>

chapitre intitulé ,, Le siwâk ferme et souple pour le jeûneur >>

lui-même sous le livre du jeûrne. I1 le mentionne également
sous le chapitre intitul ê ,, Quand peut-on utiliser << si >> t> lui-
même sous le chapitre de .. l'espérance >>. Abû Dâwûd
le mentionne sous le chapitre intitulé << Le siwâk rr, lui-
même sous le livre de <, La purification >>. At-Tirmidhî le
mentionne sous le chapitre intitulê <, L'usage du siwâkle jour
de Ramadan, lui-même sous le livre de ,, la purification >>.

Ibn Mâjah le mentionne sous le chapitre intitulé ., Le

siwâk ,r, lui-même sous le livre de ,, La purification ,r.

L'imam Mâlik le mentionne sous le chapitre intitulé ,, Ce

qui a été rapporté au sujet du siwâk rr,lui-même sous le
livre de ., La purification >>. Enfin, Ahmad le mentionne à
différents endroits dans son livre " Al-Musnad >>.

l-. S. 5, v. 5.
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une telle personne est tenue de comPenser

cette journégsi elle retourne à l'Islam; même si

ce repentir a lieu le même jour ou après la fin de

cette journée. Il est êgal si son acte d'apostasie

est effectué avec conviction ou Pat doute, par

un acte ou des propos de mécréance pronon-
cées par moqu"iiu ou non. En effet, Allah (e)
dit à ce sujet:

< Et si t1r les intenogeais, ils diraient très cer-

tainement: << Vraimefrt, nous ne faisions que

bavarder et nous divertir ! >> Dis: << Est-ce d'Al-
lah, de ses versets (le coran) et de son messa-

ger que vous vous moquiez? Ne vous excusez

pas : vous avez bel et bien renié la foi après

avoir cru1.

Le jeûrne est une adoration au même titre que

la priér", le pèlerina ge,etc. Et puisque f intention

"ri 
l'une dei cond.itions de l'adoratiory cette der-

nière s'anrrule avec l'apostasie. Donc, les adora-

tions telles que la prière, le jeûur€, etc. sont ren-

d.ues vaines pa. les actes de mécréance 2.

@@@

1-. S. 9, Y. 65-66.
2. Cf. n AI-Mughnî,, d'Ibn Qudâmah (4/369-370).
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26) cELUr eur MAr{rFEsTE

L,INTENTIoN FER}{E DE MA}IGER
PENDANT LA IoURNÉE

Quiconque, pendant qu'il jeûne, manifeste
f intention de manger rompt et annule son jeûne
d'après l'avis le plus juste des savants.

En effet, le jeûne est une adoration dont l'in-
tention constitue une condition de valid ité,ainsi
l'intention doit être manifestée durant toute la
période de cette adoration. En conséquenc€,
lorsque le musulman se résout à mettie fin à
l'adoratiory celle-ci devient nulle par cette réso-
lution de ne plus la mettre en pratigue, car sa
véritable valeur s'en retrouve dissipéè. Le jeûne
s'annule par I'abandon de sa corrdition qui est
l'intention. Le prophète (#) n'a-t-il pas ditl. n Les
actes ne z)alent que par leur intentionl >>?

Pour sa part, rbn Flâmid de l'école Flanbalite
pense que_ le jeûne n'est pas annulé lorsqu,on
manifeste l'intention de le rompre sans le fai te,
puisque le jeûne est un type d'adoration qui ne
s'interrompt que par une rupture concrètà, pu,
1. Rapporté pat Al-Bukhârî et Muslim.
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analogie au pèlerinage1. Mais ceci est un argu-

ment réfutable.

La première opinion est la plus juste car elle

se fonde sur le hadith qui est la base de toute
ad.oratiory les actions n'étant basées que sur les

intentions qui les animent. Les æuvres ne sont

prises en considération que si elles sont animées

par une intention. Ces æuvres sont aussi amé-

iiorées par les intentions, tout gravite autour
d'eller. Si f intention dispataît, l'adoration dis-

paraît, périt et s'écroule. De mêmê, L' intention
àst le moyen par lequel on différencie les ado-

rations dôs nâuitudes. Les faits se jugent selon

leurs visées, les actions selon leurs intentions,
et toute personne récoltera sa récompense selon

son intention.

Nous demandons à Allah de nous accorder

la sincérité dans nos æuvres, la bonne foi dans

ce que nous accomplissons et délaissons/ une

bonne intention et de bonnes æuvres et la vêra-

cité dans nos propos et nos actes , c'est toi Allah
le Généreux et le Bienfaisant.

@@@

1. Cf. ,, Al-Mughnî " (4/370)-
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27) LE IEÛNE DE LA FEMME

EN pÉnToDE MENsTRUELTE

Lafemme qui a ses menstrues ainsi que celle
qui a ses lochies ne sont pas autorisées â letner.
E1les doivent manger et boire durant les jour-
nées de Ramadan et compenser ensuite les jorrrt
manqués après Ramadan. Les savants sont d'ac-
cordl que si celles-ci jeûnent dans cet état, leur
jeûne n'est pas pris en compte conformément
au hadith dans lequel Mu'adhah (W) a interrogé
'Aïshah (g) de la manière suivante :

doit-elle compenser ses jours de jeûne non j"û-
nés et non ses prières ? >,

- .. Es-tu une Harûrite2 ? ,, Rétorqua 'Ai'shah
- <( Nory je pose juste une question ! ,> répon-

dit-elle.

1. Cf. <, Al-Mughnî " (4ig9n.
2. NdC: .. Frarûrites >> est l'autre nom donné aux
kharidjites gui, malgré leur ferveur dans l'adoration,
constituaient une secte déviée.
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- (< Lorsque cela nous arriv aht, on nous ordon-

nait de compenser le jecrne et non la prière'

Dit-elle.

une autre preuve se trouve dans le hadith

d,Abû sald al-Khudrî (4b) qui relate que le pro-

phète (#) a dit:

- <, La femme en état de menstrues ne doit-elle

pas cess'er de faire la prière et ne doit-elle pas

cesser de ieûner? "
- ,< Bien sûr / " Répondirent-elles.

accuse un menqrt Lht, les femmes. > Dit-il'2 t'

1. Rapporté par Al-Bukhârî sous le chapitre intitulé

,, La femme en- état de menstrues ne compense pas ses prières

*onquées ,r, lui-même sous le chapitre intitulé " Les

nxenstr-L,res >>, cf. ,, Fath Al-Bârî ,, $/421). Rupporté par

Muslim sous le chapitre intitul ê ,, L'obligation de compenser

te jeûne et non ta priàre pour 
_!n femme en état de menstrues >>,

cf. .. sharhfuabih'Muslim > d'An-Nawawî $/28)' Rapporté

égarement par Abû Dâwtd (1 / G0), At-Tirmidhî (2/311),

An-Nasâ'î 
'(I 

/I57 et 4/ 1"62)',Ibn Mâjah (1/207 et 533)',

Ad-Dârimî (1' /233),Ahmad dans son livre " Al-Musnad "
(6/1,42et232)et dan" u rohdhîb Lisunan AbîDâwûd " d'Ibn

A1-Qayyim.
2. Rapporté par Al-Bukhârî sous le chapitre intitulé " Lo

femme en état-de menstrues doit renoncer fiu ieûne rr, lui-même
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Cette règle constitue une miséricorde d'Allah
envers les femmes. De fait, la prière se répète
cinq fois durant le jour et la nuil. La compenser
aurait été éprouvant pour la femme. Quant au
jeûne du Rama dan, c'est une adoration annuelle
puisqu'il s'observe une fois par àfl,et Ie compe'-
ser est une obligation qui ne cause aucune gêne.
Ainsi, ceci est plus avantageux pour elles.

La femme en période de menstrues et ceile
qui a ses lochies ont le même statut parce que
l'écoulement sanguin des lochies est le même
que l'écoulement sanguin des menstrues.

Ainsi, si la femme qui jeûne constate un écou-
lement sanguin causê par les menstrues ou les
lochies pendant la jourÀée,son jeûne est an'ulé,
que ce soit en début ou enfin de journée et même
si cela se procluit juste avant le coucher du soleil.
Elle a donc l'obtigation de compenser ce jour-là.

Par contre, le jeûne n'est pas annulé et reste
valide si l'homme ou la femme sont atteints d'un

sous le chapitre intitulé .. Les menstrues ,r, cf . < Fatfu At-
Bârî " (1/ 405). Rapporté également sous le chapitre intitulé
< La femme en état de menstrues doit renonce, oi 1rûne et à Ia
prière r>, lui-même ro1: le chapitre intitul é n Là jeûne >>, cf .
< Fath Al-Bârî " (4/ 19I)
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saignement de ne z, olJun saignement causé pat

une blessure ou par un abcès, €t par toute chose

semblable.

il en est de même de I'écoulement sanguin

provenant d.'une métrorragie dont souffre une

iu**". Cette coulée du sang ne nuit en rien au

jeûrne et celui-ci reste donc valide. En eff-et, cet

écoulement sanguin ne prive pas la femme d'ac-

complir la prièré, Lacircumambulatio n (Taa)âf )

autoïr de la Maison sacrée, ou d'avoir des rela-

tions intimes avec son époux. ceci se justifie

par le fait que la métrorragie est une hémotta-

ài" incontrote" et continue, qui ressemble de fait

àrt saignement de 
'.ez 

et au saignement causé

par une blessrtre. De plus, il n'y apas de Preuve
interd,isant l'accomplissement de ces ad.orations

(prière, jeûrfr€, lawâf ...) en cas de métrorragies

iàtt", qu elles sont interdites en cas de menstrues

et de lochies.

Tel est aussi le cas du sang qui s'écoule des

gencives du jeûrneur lorsqu'il le rejette sans 1'ava-

ler, son jeûne d.emeure ainsi valide car ceci est

involontaire. D' ailleurs, 7l n y a aucune preuve

qui atteste des répercussions de ce sang sur le

jàCrne. En somm", t" principe de base est que le
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jeûne reste valide sauf si une preuve vient indi-
quer le contraire . Or, dans cette situatiory il n'y
en a aucune. Et Allah est Celui qui mène à 

'avérité et Celui qui guide vers te dioit chemin.

#ffi#

28) LE srArur DE
MEDICALE (appELÉE

PENDANT LE IEÛNE

tA SAIGNÊN

.. HuÂuan >)

L'écoulement sanguin par voie de saignée
annule le jeûne de celui sur qui elle est appli{uée.
Ceci est l'avis Ie plus auth"rUque des savants. La
preuve de cela réside dans le hadith de Thawbân
(e) qui rapporte que le prophète (#) a dit:

<< ont rompu le jeûne celui qui applique la sai-
gtée (le saigneur) et celui sur qui on'f oiplique.l ,,

1. Rapporté par Abû Dâwûd, cf. ,r,Autn At_Ma"bûd. ,,
(6/.493), put lbn Majlh (1680), Ad-Dârimî (2/rL-rs), At-Tahâwi lbn Jtuûd, Abdurcazzâq (2s22), aurhenti fie par
Ibn Khuzaymah, Ibn Hibbân, At-Hâkim, Al-Bukhâri "AliIbn Al-Madîni An-Nawawi etc. Cf. .. Tahdhîb Lisunan Abî
Dâutûd > d'Ibn Al-eayyim (4/ 494).

48



L,autre preuve est le hadith de shaddâd ibn

Aws (lgl,) dans lequel il dit:

.. Le prophète (#) se rendit au cimetière du

Baqî'le dix-huitième jour de Ramadan et y vit
un homme à qui on appliquait une saignée' Me

tenant par la main, il dit:.< ont rompu le ieûne
celui qui applique la saignée (le saigneur) et

celui sur qui on l'oqqliquel '

Nombreux sont ceux qui ont rapporté un

hadith allant dans ce sens; parmi eux: Râfi' ibn

Khadîj, Abû Hurayrah,Bilâl, Usâmahibn zayd,

Ma'qii Ibn Sinân, 'eu ibn Abî Tâlib, Sa'd ibn

Abî Wuqgâr Abûl zayd Al-Anqârî, Abûl Mûsâ

Al-Ash'alî, Ibn'Abbâs et Ibn'IJmar (,&)'.

ûd, cf' "'A'u)n At-Ma'bîtd "
(6/ +g5-+g6),pur Ash-shâfiq $/357), Ad-Dârimî (2/14),

Abdu rrurrâq1zszo), Ibn Mâjah (i.68i.), Al-Hâkim (1/428),

At-Tahâwi et-gayhaqî (4/265). Sa chaîne de transmission

est authentique comme l'ont affirmé Ahmad,Ishâq, A1-

Bukhârî, 'afi lbn Al-Madînî, Ad-Dârimî, Ibrâhîm A1-

Harbî, etc. Cf. n Tahdhîb Lisunan Abî Dâwûd " d'Ibn A1-

Qayyin'(6/ 494-496)-

2. Cf. ,, Tahd.hîb Lisunan Abî Dâwûd " d'Ibn Al-Qayyim

(4/ 511).
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Parmi les savants qui sont d'avis que la sai-
gnée annule le jeûne, on compte Ahmad lbn
Hanbal, Ishâq lbn Râh aw ayh, Abû Tha wr,, Atà,,
Abdurrahmân Ibn Mahdf Al- Awzâq,Æ-Hasary
Ibn Sîrîn (æn).

Parmi les shâfi'ites, on dénombre Ibn
Khuzaymah, Ibn Al-Mundhir, Abû Al-walîd
An-Naysâb ttrî, Ibn l-Iibbân (ær).

Parmi les compagnons, ontrouve'Ali ibnAbî
Tâlib et Abû Mûsâ Al-Ash.arî (,, .r).

En outre, on constate qu'un groupe de com-
pagnons appliquait la saignée pendant la nuit
lorsqu'ils jeûnaient l" jorrr. paimi ceux-là, on
retrouve Ibn'Umar, Ibn'Abbâs, Abû Mûsâ et
Anas Ibn Mâtik (,.r).

Cet avis est également celui de Sheikh
Al-IslamJbt Taymiyah et de son disciple,l'éru-
dit Ibn Al-eayyim (eu)'.

A l'opposé de cela, la majorité des savants
estime qu11a saignée n'annule absolument pas
le jeûne. c'est l'opinion que partagent Abû
-l-. cf. ,, Fath Al-Bârî, (4/174), < Al-Mughnî ,, d,Ibn
Qudâmah (4/350-3s1), rr,Arpn AI-Ma'bîrd r, (6/g94-g96),
" Tahdhîb Lisunan Abî Dâwûd,, d'Ibn Al-Qayyim (6/ 495).
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Hanî fah,Mâlik et Ash-shâfiî. cet avis est aussl

."t,ri d.'un groupe de comPagnons PulTi les-

quels Abû 5a'îÔal-Khudrî, Ibn Mas'ûld, Umm

salam àh,Ibn'Abbâs, sa'd, IbnAbîwaqqâ9, Abûl

Hurayrah et A1-Hasan ibn'Ali ('æ')'

parmi les Tâbiln qui opté pour cet avis, nous

dénombrons 'tJrwurt ibn Az-zubayr, sa'îd ibn

lubayr, sufyân Ath-Thawrî. C'est aussi I'avis

d,Al-Khattâbi. Tous se fondent sur Ie hadith

authentique rapporté parAl-Bukhâri dans lequel

Ibn'Abbâr (r*ui ielate âtu ,, Le prophète(#) aaait

pratiquê la'sa'ignée en- êtant en êtat de sacr&lisa-
'tion, 

ôt l, oztait aussi pratiquée en état de ieûne1. ))

êgs

n exPlication ;' FafhAl-Bârî "
(4/valet n sunqn Abî Dâwûd o ei son explication ,r'Au)n

Al-Ma'bûd " (6 / 494-499)'
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29) euE EarRE sr oN sE
REND COMPTE A POSTERIORI

euE RAI.{ADAN A coMMrNcÉ?

Lorsqu'il s'avère que l'apparition du croissant
lunaire a été effective p"rrbànt la journée [cellequi annonce le début du Ramadan], il deiient
gblisatoire pour toute personne concernée par
l'obligation du jeûne de débuter le jeûne aussitôt
et pour le restant de cette journ ée,ceci par respect
envers le mois de Ramadan. Par ailleur s,lacom-
pensation de cette journée non jeûnée est obliga-
toire d'après l'opinion la plus juste des savants.
Ceci est valable même lorsq,r-" l'upparition du
croissant lunaire s'est avérée après àvoir mangé.

L'évidence de cela réside dans le hadith
dans lequel Abdurrahmân ibn salamah rap-
porte d'aptès son oncle que les membres la tribu
Aslam vinrent une fois au prophète (#), qui leur
demanda:

- n leîtnez-Totrs aujourd,hui? ,,

- < À/on ! ,, Répondirent_ils.
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- [1 (#) leur dit alors i ,, f eûnez donc le reste

de cetie journée et compensez-la pnr la suite.l ,,

il en est de même pour le cas du ptê-ado-

lescent qui d,evient pubère pendant lu journée

de Ramadan2, du fou qui retrouve la raison pen-

dant la journée de Ramadan, du voyageur-qui

n apas feûrné qui revient de son voyage pendant

lu journée de Rumudan', du malade qui retrouve

la santé et qui n êtait pas en état d.e jeûrne pen-

d,ant la joutrte" de Ramadan, de la femme qui se

purifi"'d" ses menstrues ou de ses lochies pen-

àant Lu journée de Ramadan, du mécréant qui

embrasse l,Islam enpleine journée de Ramadan-

Tous ceux-ci sont uppelés à s'abstenir de tout ce

qui compromet le jôcrne le reste de cette journée

pu, vénêration pour ce mois de Ramadan' Par

1u ,tite, chacun d'eux a le devoir de compenser

ladite journ êe d'après l'avis le plus authentique

des savants.

I1 en est de même pour celui qui se rappelle

qu'il faut ieûner qu'"i. milieu de journée et n'a

pas manifâsté l'inlention de jeûrner avant l'aube.

1. Rapporté par Abû Dâwûd. et An-Nasâ'î' cf' " Fqth Al-

Bârî,i d'Ibn Hajat (4/1'42)'

2. NdT: En "p."furli 
po; la première fois Par exemple'
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Qu'il s'abstienne de mang et,boire , etc.,jerine le
temps restant et compense cette journée à la fin
du Ramadan.

n en est de même pour celui qui n,est pas
informé du début du mois de Ramadan pour
cause d'emprisonnement. Il devra compenser les
jours durant lesquels il n'a pas jeûné, qu'il ait
êté informé du commencement du mois^qu,à la
fin de celui-ci ou pendant celui-ci. Il n'encourt
aucun péché, car il est excusé.

Ceci étant, il existe d'autres avis sur le sujet.
Les savants ont notamment opté pour deux
autres avis sur cette questionl:

Le deuxième avis: il n'est pas obligatoire de
s'abstenir de manger, boir€, etc. pour le restant
de la journée. Et il n'est pas obtigâtoiru non plus
de rattraper la journée àe jeûtt"l

Le troisième avis: s'abstenir de manger, boire,
etc. pour le restant de la journée est oùigatoire,
mais la compensation de ce jour n'est pâs obli-
gatoire.

1. Cf. " AI .Mughnî ,, d'Ibn eudâmah, édition révisée
(4/414-415), et << Ar-Rawdh AI-Murbi, >r,l,explication de
,< Zâd Al-Mustaqni, ,>.
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Cette troisième et dernière opinion est celle

de sheikh Al-Islam lbn Taymiyah et de l'érudit
IbnAl-Qayyim (w).

Sheikh Al-Islam (.P}) déclare:

.. Affirmer que si f information de L'apP?ri-

tion de la lune ne leur parvient qu'en milieu

de Ramad.ary ils ne doivent tenir compte que

de leur propre vision de l'upparition du crois-

sant lunait,,est un avis envisageable; contrai-

rement au cas où cette information leur parvient

le premier jour. Bien plus, si la vision de la lune

par une ,"rr1" personne ne parvient qal'en plein

hu*ad.an, ilfest pas évident qu'il doive com-

penser le jour de jeûrne bien que cette vision ne

l'ait pas emPêché de manger'

En effet,le prophète (#) a dit : " Votre iour de

jeûne est celii oi, tout le monde ieûnet.
donc une preuve que notre iour-de jeûrne- n était

pas à la bàse celui -ci, puisque la:o*aissance
d,une obligation doit prêcêder l'obligation elle-

même. Ainsicommeil ny apas deconnaissance

1. NdC: Les Personnes se

contrée.

trouvant dans une même
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préalable du début de Ramadan ni de preuve
claire, il n'y a donc point d'obligation.

. Ce qui conforte l'avis selon lequel 1a personne
1'est pas tenue de compenser cetie journ ée,est le
faitsuivant: si l'uppariiion du croissant de lune a
été confirmée en milieu de journ ée,que les gens
aient mangé ou pàs, ces mêmes g"rrs deviont
s'abstenir de manger le restant de Èjournée sans
toutefois la compenser.

Ceci est valable pour l'enfant qui devient
pubère (ou pcur le fou qui revient à la raison au
cours de la journée de ramadan) selon la plus
juste des trois opinions, dont la première stipule
que la personne doit s'abstenir de manger et doit
compenser cette journée par la suite;la deuxième
stipule qu'il ne doit ni s'abstenir de manger ni
compenser cette journée et la troisième stipule à
juste titre que la personne est tenue de s'ablstenir
sans compenser cette journéel

s##

L. Cf. ,, Maimû' AI-Fatâwâ, de Sheikh Al_Islam, compilée
et classée par Abdurrahmân Al-eâsim (2s/ 109).
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30) cElrr Qr.[ MEURI PEr.tDAt.tT M

on ne compense Pas le jeÛtne Pour une per-

sonne d.écédée u.rurrf d'avoir pu jeûrner un jeûtne

obligatoire ("*. Ramadan, ,ræL, expiation"') qui

rui est red,evabre dans re cas où son décès est du

à une maladie ayant entraîné la mort ou bien

si le décès est survenu pendant un voyage' En

effet,le jeûrne ne lui est pas obligatoire dans les

cas cités, car il est dans f it'rcupacitgt d" l'accom-

plir. Il n'est donc pas concerné par le verset dans

i"qt"l Allah (e) dit:

< Quiconque d'entre vous est malade ou en

voya ge,devri ieûner un nombre égal d'autres

iours 
2. rr

Toutefois, si }e défunt s'est déià remis de sa

maladie ou est rentré de son voyage et que la

mort rui est survenue avant qu'il s'acquitte du

jecrne d.ont il est redevable, alors il est lêglfêrê

pour son tuteur de ieûner ces jours à sa place'

C,est l'opinion la pius plausible que partagent

1. NdC: ou car il avait une

corrune le voyage'
2.5.2, Y.184.

excuse Pour ne Pas jeûner
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les savants; qu'il s'agisse du jeûne de Ramadan
ou en réponse à un væu ou d,"xpiation.

La preuve de cela réside dans re hadith rap-
porté dans les deux recueils authentiques. D'après
'Ai'shah (nsè), le messager d'Ailah ræl a dit:

(< celui qui meurt aoant d,avoir pu jeûner ses
iours de ieûne obligatoires, son tuteur les ieû-nera à sa placel. >)

Le sens du hadith est général et indiquequ'il concerne toutes les personnes redevables
des obligations religieusËs comme le souligne
cette phrase << avant d'avoir pu jeûner ses jours

concerne tous les types de jeûne obtigatoire
(Ramadan, væu, expiàtoire, etc.)

parole du prophète (#) : << son tuteur lesjeûnera à sa place ,r, est une phrase à forme
déclarative mais elle sous-entend un ordre. Elle
1' cf. " sahihAt-Bukhârî rret son explication ,,, FathAI-Bârî >(4/ 192) et << sharh sahfu Muslim >> d,An-Nawa wî (g/ 2g).2' NdC: En effet, notre Prophète (paix et salut d,Allah surlui) précise bien que cela i" .or"erne que ceux qui sontconcernés par les obrigations rerigieusàs. Donc, cela neconcerne pas l'enfant, le fou,le mâtade dont la maladieest incurable, etc.
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est à comprendre sous les sens : " que Son tuteur

jeûne pour lui'

Ceci étant, cet ordre r{ aPas valeut d' obliga-

tion selon l,avis de la plupirt des savants, mais

il a valeur de recommàndatiory corrune si le pro-

phète (#) voulait montrer la meilleure voie à
^suivre..En effelAllah @) dit:

., personne ne portera le fardeau d'autr'il. ,>

Par ailleufs, certains ont exag êrê en préten-

dant que runanimité des savants est d'avis que

ce jeûne est obligatoire pour le tuteur. Et certains

savants appartenant à l'école textualiste (Afu

fuâhiriy ah|) sont d.' avis que,l _?tdre 
mentionné

dans le hadith implique l'obligation du jeûne

pour le tutetlr.

Le terme << tuteur >> mentio''é dans le hadith

peut signifier plusieurs choses: il peut être un

proch"."D'autres ont dit que c'-êtatt tout proche

parent .D,autres ont dit qù" cela concernait uni-

quement les héritiers. Diautres ont dit que cela

concernait sa descend,ance. Cependant, ra défi-

f.. S. 6, Y.164.
2. Ndc: Ecole juridique célèbre pour sa lecture littérale et

simpliste des textes sactés'

59



nition la plus fiable englobe tout proche, car cela
est le sens apparent d,r terme tlteur en arabe
(,, u,olî ") dans re contexte du hadith. En effet,
d'après l'opinion la prus juste, cela ne signifie
pas que seul le tutgrr (proche parent) peu-t jeû_
ner à la place du défunt, maià plut6t qu,il estpermis à toute personne en dehors du cerclefamilial de jeûner pour le défunt.

- Cepend ant, il est meilreur que ses proches re
fassent pour lui parce que celà fait partie de la
piété filiale. Le terme (< tuteur >> a été mentionné
dans le hadith parce que c'est généralement leproche parent qui jeûne à la ptice du défunt etnon pas parce qu'il en al'exclusivité.

il est donc recommandé au proche parent
(tuteur) de jeûner à la place du aefunt. Ce jeCrne
est considéré comme valide pour le défunt etle décharge de cette obligation religieuse. si letuteur le souhaite, il pou rrunourrir Inuque jour
un pauvte, car il peut choisir entre leaner etnourrir un nécessiteux.

Que la paix et le salut d'Allah soient sur laplus noble des créatures et l,ultime messager:
Muhammad; sur sa famille, ainsi que sur ses com_pagnolls. Et notre dernière invocation est: Louange
à Allah, le Seigneur des mondes.
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TngLE DEs r"IATÊnEs

Avant-proPos

1) Jeûner Pat Précaution' 
avant 1è mois de ramadan

2) À quel moment f intention' 
doit-elle être formulêe?

3) Manger ou boire délibérément
pendant rarnad'an

6)

4)

5)

7)

8)

Manger Par oubli Pendant ramadan

Avoir des rapPorts charnels

pend.ant les jours de Ramadan

I)ormir ou Perdre connaissance

pendant la journée entière

L' êjacul ation involontaire

Rester en état d'imPureté majeure

jusqu'alr lever du soleil

Le jeCrne du voyageur

6

7

12

13

13

16
e)



Le jeûne de la personne malade

Les comportements blâmables
et interdits pendant Ramadan

Hâter la rupture du jeûne

Le repas de fin de nuit (appel ê ,, Sahîr, ,)
Les rapports conjugaux: ce qui
est permis et ce qui ne l,est pàs

Lorsqu'on avale quelque chose
involontairement

L6) Manger lorsqu,on doute
de l'apparition de l,aube

17) Que faire en voyant une
personne manger par oubli ?

18) Le jeûne du malade incurable
et de la personne âgée

19) Peut-on se laver ou se verser
de l'eau sur la tête en état de jeûne

20) Comment se rincer ra bouche et aspirer
l'eau par le nez ? peut-on se mettre des gouttes
et utiliser le o Kuhût >?

21) Le statut des choses comparables
à la nourriture et à la boiison

10)

11)
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14)
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22) Respirer de l'encens

23) Vomir Pendant son jeûtne

24) L,usage du " siwâlc , Pendant le jeûne

25) Celui qui apostasie en état de jectne

26) Celui qui manifeste f intention ferme

de manger Pendant la journée

27) Le jeûrne de la femme
en période menstruelle

28) Le statut de la saignée médicale
(uppelée"Hijâmnh")p".dantlejeûne

29) Que faire si on se rend comp te a posteriori

que Ramadan a commencé ?

30) celui qui meurt pendant Ramadan
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